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INTRODUCTION

0,1, CADRE ET CHOIX DU SUTET

." Le choix du sujet n Approche contrastive des mots invariables en

frangais et en Kinyanga u a 6t6 motiv6 par le souci d'appr6hender Ia fagon

dont les'Banyanga dThana se prennent quand ils apprennent le frangais.

Ce travail se veut un outil ou peuvent se ressourcer non seulement les

l3anyanga mais aussi ceux qui ont la connaissance d'enseigner le frangais

aux locuteurs natifs du Kinyanga.

. . Notre travail s'oriente dans un domaine precis, notamment du

frangais et des langues bantu.

0,2, PROBLEMATIQUE

Les principales preoccupations dont nous tentons de prouver les traits

? contrastifs concernent les ressemblances et les dissemblances des mots

' invariables du Kinyanga et du. frangais. C'est pourquoi, il convient de poser
'' cette serie de questions :

r Peut-on identifier des cas d'interf6rence des mots invariables du
t 

Kinyanga et du frangais dans l'apprentissage de la langue seconde ?

o Quelles sont les correspondances partielles entre les langues en

etudes ?

. Quel est f impact des 6l6ments de difference entre les mots invariables
t r (adverbes et conjonctions) des langues en etude ?

Les reponses a ses questions si pertinentes constitueront bien evidement le

neud de notre 6tude.

0.3. HYPOTHESES

Nous avons it emettre ici certaines prescriptions jugees pertinentes que

nous avons d verifier pour les infirmer, les confirmer ou les compl6ter par la

suite.

lr
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De prime a bord, nous supposons qu'il peut exister quelques ressemblances

et differences dans les formes invariables qui seraient sources dtnterference
dans l'apprentissage du frangais.

A l'oral comme a l'ecrit, les mots invariables (adverbes et conjonctions) dans

ces deux langues ne seraient pas employes de la m€me maniere dans 1a

chaine combinatoire.

Les elements de differences entre les mots invariables (adverbes et

conjonctions) du Kinyanga et du frangais, constitueraient l'une des

difficultes qu'eprouverait l'apprenant Munyanga dans l'apprentissage du
frangais.

0.4. oBIECTTF

Notre objectif dans l'elaboration de ce travail est de :

franqais et en Kinyanga.

langues en etude.

Ameqer l'apprenant Munyanga a reduire les interferences dans

l'apprentissage du frangais en rapport avec ces mots invariables
(adverbes et conjonctions).

0.s. rNrERir ou sulET

Nous sommes d'accord que le frangais est Ia langue d'enseignement en

Republique democratique du Congo. Tout locuteur du Kinyanga devrait bien

maitriser le frangais pour reussir ses etudes et pour sa vie professionnelle.

Notre recherche qui devoiles contrastes entre 1es mots invariables en

franEais et en Kinyanga servira d'aide-memoire a quiconque embrassera la
grammaire contrastive d'une langue indo-europ6enne et d'une langue

africaine.

l.
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0,6, ETAT DE LA QUESTION

Notre sujet est une nouveautd qui cadre avec la grammaire contrastive
du frangais et des langues bantu, precisement le Kinyanga. Les differentes
investigations men6es a IISP/MACHUMBI prouvent que nous sommes le

premier a avoir aborde le sujet sur < Liapproche contrastive des mots
invariables en frangais et en Kinyanga : cas de l'adverbe et de la
conjonctiorr r.

Toutefois, de productions sur la langue Kinyanga sont disponibles, citons en

titre d'exemple :

ressemblances contenues dans la syntaxe fonctionnelle du Kihunde et

du Kinyanga sous le titre u Essai d'analyse comparative de la syntaxe

fonctionnelle du Kihunde et du Kinyanga ,,2Ot2-2Ot3.

la langue nyanga D a fait la description phonologique et

morphologique du Kinyanga e, en 1965

. u L'apiroche comparative de la derivation nominale du Kihunde et du
Kinyanga, le processus de formation des noms en Kihunde et en

Kinyanga.
:

Nous nous estimons donc le premier A IISP/MACHUMBI et ailleurs a mener

une etude contrastive des mots invariables (adverbes et conjonctions) en

frangais et en Kinyanga.

0,7, METHODOLOGIE

Dans l'elaboration de ce travail, nous nous sommes servi d'une
technique pour recueillir les donnees linguistiques ; pour la verification de

nos hypotheses, nous avons use de la methode descriptive, celle-ci nous a
servi dans la description des phrases, contenus les mots invariables du
franEais et du Kinyanga, la methode contrastive ; c'est elle qui nous a permis

de relever les ressemblances et les differences entre les mots invariables en

l.
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frangais et en Kinyanga. La methode analytique nous a permis de sonder la
forme des mots invariables.

O,S, DELIMITATION DU SUIET

Notre etude s'inscrit dans le domaine de la grammaire contrastive du
frangais et de langue bantu. Elle traite de mots invariables (adv.&conj) en
frangais et en Kinyanga. Son approche est contrastive. Nos recherches

s'etendent sur le frangais, langue indo-europeenne et le Kinyanga, Ia langue
bantu parlee dans le territoire de Walikale.

Cette'situation spatiale etat vaste, nous avons estime comme critere
dtchantillonnage certaines personnes qui nous auront aide Er observer le

processus de formation des mots invariables des langues frangais et

Kinyanga. Quant i la delimitation temporelle, nos recherches ont pris onze

mois, soit d'octobre 2016 A AoOt 2Ot7 .

0.9, DIFFICULTES REN CONTREES

Pour r6aliser ce travail, nous nous sommes heurtes sans doute d des

multiples difficultes. Cependant, les plus connues sont liees a la

documentation relative a notre recherche. La rarete des bibliotheques
contenarlt des ouvrages de linguistique traitant de la grammaire contrastive,
a rendu sombre notre demarche ; mais les directives de notre directeur ont
pallie ces difficultes.

11 sied egalement de signaler que la distance qui nous s6parait de notre
directeur-ne nous a pas permis de terminer en temps nos recherches.

0,70, SUBDIVISION DU TRAVAIL

Hormis f introduction et la conclusion generale, les r6sultats de notre
recherche couvrent trois cliapitres.

Le premier, le cadre theorique, general definit le champ theorique dont reldve

notre question ir.savoir la grammaire contrastive de frangais et des langues

bantu. La situation geolinguistique et la description morphologique du
franEais et du Kinyanga.

i.
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Dans le deuxieme chapitre * apploche methodologique D nous avons presente

la technique de travail et les methodes de travail c'est-ir-dire lbperativite de

la methode analytique, descriptive et contrastive dans le travail.

. Dans le troisieme et dernier chapitre, nous avons pr6sent6 la description des

' mots invariables en frangais et en Kinyanga. Des ressemblances et des

dissemblances ont 6t€ relev6es.

i.
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CHAP. I. CADRE THEoRIQUE ET GENEnaT

I O, INTRODUCTION
Dans ce chapitre, nous nous proposons de definir le cadre theorique

qui Nous permettra de faire ressortir le contour de notre reflexion c'est- a-
dire la linguistique contrastive en rapport avec 1es mots invariables du
frangais'et en Kinyanga, langue bantu ; precede de la definition de termes
cles en rapport avec le sujet. Ce chapitre, pourra se cl6turer par la
presentation du milieux d'etude (la situation geolinguistique du frangais et
du kinyanga ). Nous ferons connaitre en fin. Les mots invariables recences

dans les deux langues.

r.7. 1ADRE THdORTQUE

I.1.1. DEFINITION DE CONCEPTS CLES

a)Approche contrastive :

Avant de definir ce syntagme, il est important de relever les mots qui les

composent : l'approche et contrastive.

- -l'approche :

' Ce nom derive du verbe u approcher , qui a divers sens selon

Le petit-Larousse, approche veut dire action d'approcher, mouvement par
lequel on approche, ofl progresse vers quelque chose ou quelqu'un.

Ensemble de d6marche mises en Guvre pour arriver d une fin. C'est une
maniere d'aborder un sujet.

Selon le _petit robert, c'est un fait de s'approcher d'un objet, aller i la

rencontre de quelqu'un ; mouvement par lequel on s'avance vers quelque

chose ou quelqu'un.

C'est une maniere d'aborder un sujet de connaissance quand au point de

vue adopte et d la methode.utilisee.

Ainsi l'approche sociologique d'une etude litteraire, dans notre cas d'espdce,

il s'agit d'une maniere d'aborder un sujet de connaissance quant au point de

vue adopte et i methode utilisee. (Larousse 2009, P. 58). Ainsi on parle

d'une mauvaise approche d'une situation.

l.
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- contrastive :

Le dictionnaire linguistique est science du langage dit qu'en

phonologie u le contraste > est la difference phonologique entre deux unit6s
contigues de la chaine parlee. C'est un rapport dbrdre syntagmatique a

distinguer de l'opposition qui est un rapport d'ordre paradigmatique entre

alternative, (DUBOIS OP. cit;113)
D'apres A . Martinet (1980 : 27 ) on apergoit que les unites linguistique
qu'elles soient signes ou phonemes, sont entre elles dans deux types

distincts de rapports : on a d'une part, les rapports dans 1'enonc6 qui sont
dit u syntagmatiques D sont directement observable. On a d'autres part, les

rapports que lbn congoit entre des unites qui, au moins dans ce contexte,

s'excluent mutuellement ; ces r4pports sont dits n paradigmatiques > et on

les designe comme des oppositions ; bonne, mauvaise qui ne peuvent pas

figurer dans les m€me contextes, sont en rapport dbpposition.
L'approche contrastive : elle vise a mettre en parallele, deux langues

d'origines differentes, contrairement d. I'approche comparative ou les langues

a comparer sont d'une mdme .origine. Dans ce travail, il sera question de

mettre en parallele les formes invariables (Adverbes et conjonctions) du
frangais et du Kinyanga, deux langues d'origines differentes.

b) les mots invariables :

- Le mot : Ia rousse definit le mot comme un element linguistique
de Ia langue constitue d'un ou plusieurs phenomenes et

susceptible d'une transcription graphique comprise entre deux
- blancs. (Larousse 2OO7. P.6641 le mot et intuitivement identifie

comme l'unite de base du systeme grammatical et d6nominatif

reu€ forme, la langue. En frangais et dans l'acceptation plus

generale du terme, la notion de mot regroupe toutes les unites
preconstruites que la langue fournit aux locuteurs pour

construire ses 6nonces. Le terme mot designe une unite
generique abstraite, un type, ou une unite de texte ou discours,

une occurrence.

l.
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Maurice GREVISSE et Andre GOOSE (2006 : 51 ) definissent le mot comme
une suite de sons (ou de lettres, si on envisage la langue ecrite) qui a une
fonction dans une phrase donnde, et qui ne peut se diviser en unite plus
petites repondant d. Ia m€me definition :

CLASSEMENT DES MOTS
on divise les mots en categories, qubn appefle

traditionnellement ( parties du discours , les criteres qui paraissent les plus
srfrs sont morphologiques et syntaxiques. Le critere morphologique est
essentiellement la variabilite ou ltnvariabilite : il y a des mots qui ont
plusieurs formes et des mots A forme unique. Le critere syntaxique est la
fonction que le mot susceptible db recevoir dans la phrase.

Selon ces critdres, nous avons distingue d.ouze (12) especes de

mots six (6) especes de mots variables et six (6) dhutres especes d"e mots
sont invariables,

I - Les mots variables :

' Le nom substantif, les adjectifs, les d6terminants, les pronoms ou
subjonctifs,- Ie verbe, la proposition

- Les mots invarlables :

l'adverbe, la preposition, la conjonction, l,introducteur,
f intedection, le mot valise. '

c) ORIGINES DES MOTS

La langue est perpetuellement en 6volution, specialement dans
lexique.

d) Des mots ou des emplois disparaissent:
GOUPIL n renards r et geline u poule r ps.r exemple ; imbecile est bien vivant,
mais non plus comme equivalent de faible.

On aPpelle archaisme : le fait d'utiliser un element qui a cess6 d'appartenir
A la langue commune. Tantot il s'agit d'un mot qu'un ecrivain ressuscite
occasionnellement : je t'embrasse moult e = [beaucoup] (Flaubert) Tantot il
s agit de mots qui ne subsistent que dans d.es constructions particulidres,
figees : comme fur ( synonyme de mesure ) dans au fur et A mesure -tant6t il

lr
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s'agit de mots ou d'emplois dont une partie seulement des usages continue A

se servir : dans certains langages techniques, comme icelui pour celui chez

les juristes ; dans usages rdgionaux, comme en rue pour dans la rrre en

Belgique.

b) Des mots ou des emplois nouveaux apparaissent, soit A. partir d'616ments

existant dans la langue, soit sous l'influence des langues etrangeres, plus
rafement d, partir de bruits (onomatopees) voir les precisions plus loin.
On appelle neologisme : toute innovation dans la langue. Le neologisme est
le plus souvent un mot. Mais il y a des neologismes de sens (comme bebe

dans bebe phoque), de prononciation (meurs prononce (Meurs) au lieu de

(moe : r)), etc. ...

Depuis que les langues existent, -elles n'ont cess6 dlntegrer dr leurs lexiques

de nouvelles unites ou de donner de sens nouveau au mot deja en usage. Le

mot neologisme fait dbrdinaire appel au sentiment des usagers qui
reconnaissent les mots comme assez recents peuvent cesser d€tre ressentis

comme tel, lorsqu'ils sont entr6s dans l'usage commun.
Le neologisme rencontre souvent de la resistance parmi 1es usagers et non
seulement parmi les grammairiens. En particulier, la derivation frangaise

n'est pas automatique et les usagers preferent souvent a une derivation
franqaise, un emprunt ou une formation sur une base etrangere :

Exemple : kichnette (de l'anglais) A cuisinette, liftier A ascensarosiste (a peu
pres inusite) (Andre GOOSE, 2005, 184-185)

Selon le dictionnaire universel, le neologisme est l'usage d'un mot nouveau ;

emploi d'un mot dans un sens nouveau. Tandis que n6ologie est f invention,
introduction des mots nouveaux d'une langue processus de formation des

mots nouveaux dans les lexiques d'une langue par emprunt, derivation,
composition, suffixation, abreviation populaire. (Dictionnaire universel,
201O,857).

Les emprunts

On appelle emprunt, les elements qu'une langue, au cours de son histoire a
pris it d'autres langues. Ce que l'on emprunte le plus facilement, ce sont des

mots (sur tous des noms, mais aussi des verbes et des adjectifs).

l.
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Cependant, les langues dont les prestiges est grands et aux quelles on prend

beaucoup de mots, donnent aussi d'autres elements ; mots grammaticaux,

suffixes et proc6d6s de formation, tours syntaxiques, graphies, plus

rarement des phonemes.

Des mots dbrigine anglaise comme parking, ont introduit en frangais un

suffixe nouveau (-ing), mais il n'est pas vraiment int6gr6, puis qu'il ne se

joint guere A des mots frangais. Au contraire, (-ade), tire de mots italiens en

occitans, s'ajoute a des verbes frangais (bousculade). Tant6t, les mots

etrangers sont gardes A peu pres tels quels (foot ball) (futbo : 1). Tant6t, les

mots etrangers sont gardes d. peut prds tels quels (football) football sont
, adopt6s, soit dans la prononciation et ltcriture (redingote, de l'anglais,

rinding-caoat). Les locutions hesitent sur la prononciation de certains mots ;

sandwich (sa-) ou (sAn*), (-it) ou (-ii)

Un type particulier d'adaptation est le calque ou traduction generale : gratte-

ciel, de l'anglais de lAmerique sky-scraper.

1. Les mots empruntes gardent parfois certains traits morphologiques de

la langue d'origine. Generalement, le mot tout d. fait integre perd ces

partiqularites. Le verbe adopte necessairement la conjugaison
' frangaise.

2. Le'prestige de certaines langues est tel que lbn fabrique parfois des

mots ayant l'apparence de mots empruntes; faut anglicisme comme

footing o marche ,, faut latinismes comme vulgum pecus (Andre Goose,

2005, 190)

Invariabte : La rousse (op.cit. : 561) dit que invariable est ce que ne change

pas. En grammaire, invariable ne se dit d'un mot qui ne subit aucune

modification quelle que soit sa fonction.

Dans ce travail nous traiterons des mots invariables A savoir : les adverbes

et les conjonctions.

c) Le frangais

C'est une langue romaine parle principalement en France, alr Canada en

Belgique, en suisse et en Afrique. n Le frangais est aujourd'hui une langue

?
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mondiale comme l'anglais, I'espagnole et le portugais. I1 est present sur les

cinq continents, y compris en Afrique. Surtout en Afrique ou se trouve le
pius grand nombre des Etats constitutifs de Ia Francophonie. Cette position

particulierement avantageuse, les langues europeennes la doivent d thistoire
coloniale qui a favorise leur expansion partout dans 1e monde, au m€me

rythme que les religions, les systemes de pens6e et les modeles

institutiohnels propres A I'occident, qu'il s'agisse de l'ecole, de l'ecriture, de

l'economie, du droit ou de la politique, sans oublier les modes de vie, de

comportement en societe et de consommation des biens materiels, le tout
amplifie par le phenomdne de mondialisation galopante u (Musanji

NGALASSO-MWATH A 2013 : 1 1).

d) Kinyanga

C'est une langue bantu par16e dans le territoire de Walikale, province du
Nord-Kivu Er l'Est de la Republique Democratique du congo. Le Kinyanga, est

egalement parle e Goma par suite du deplacement de population. n Le

Kinyanga parle dans les differentes parties du territoire de Walikale et

substantiellpment Ie m€me avec quelques accent particulier qui

n'errip€chement pas l'intercomprehension des locuteurs de cette langues ,

(Mwisa SHAMAMBA, 20 t2-2O13 :9)
,.

e) L'adverbe :

Est un mot invariable qui, d'une maniere generale accompagne le

verbe et sert soit d. completer Ie sens de ce verbe, soit A modifier Ie sens de

toute la pioposition qui le contient.

Marie-Christine BRINDEJONC, e.a (2003 :318) definissent l'adverbe comme

un mot invariable. Il peut €tre simple (un seul mot), constituer une locution
adverbiale ou €tre corr6latif, c'est-d.-dire former un couple avec un autre

adverbe ou une conjonction de subordination : pas du tout, tant6t ... tant6t,

tellement ... eue, etc. ...

f) La conjonction
(Comme son nom f indique, la conjonction est un mot invariable qui sert a
joindre, a lier ensemble, des mots des groupes plus ou moins importants)

l.
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A. HAMON, sd (156) on distingue, d'apres leur r61e, les conjonctions de

coordination et les conjonctions de subordination.

I.1.2.CADRE THEORIQUE PROPREMENT DIT

On peut sans difficulte, situer ce travail dans la linguistique, precisement

dans la grammaire constrative et descriptive du frangais et de la langue

bantu.

1,2,2.L. La grammaire compar6e

C'est a la fin du l$emeS que les savants europ6ens ont decouvert l'analogie

existant entre le sanscrit, langue sacree et langue litteraire de l'aide aucune,

et la plupart de langues europeennes ancienne et modernes.

Des comparaisons etaient etablies entre ces diverses langues, mais elles

n'etaient fondees que sur des similitudes des mots isoles. I1 a fallu atteindre

I'avdnement de la linguistique scientifique au debut du [Qdme S pour asseoir

ces comparaisons sur des bases plus solides.

WILLY BALL ecrit a ce sujet : n on considdre A bon en doit que la linguistique

scientifique- est n6e du jour ou lbn s'est averse qu'il fallait, dans la
comiraraison, traiter methodologiquement de letalite de la structure de la
langue, particulierement de la structure grammaticale ,, (W.BALL 1966 :31)

n La grammaire comparee est Ia branche de la linguistique qui sbccupe de

comparer des langues differentes ou une m6me langue a de moment

differents de son evolution. Le succds qu'elle a rencontr6 au lQ€me S.

notamment dans l'etude des langues indo-europeennes, ont ete tels qubn a
longtemps reduits la linguistique scientifique a l'etude historique

comparative. Son elaboration commenqa avec J.G HERDER Fr6deric von

SCHLEGL et W von HUMBOLDT qui je terre les bases theoriques mais

surtout apres la decouverte de la parente des langues indo-europdennes ,

(DUBOIS) (op.cit. : 99)

Le debut principal de la grammaire comparee 6tait trouver i l'aide de Ia
methode comparative les liens entre les diverses langues, de constituent de

familles de la langue et reconstruire des prototypes hypothetiques d'oi
etaient derivees les langues attestees. Elle confronte les mots (surtout le

i.
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vocabulaire usuel) de deux ou de plusieurs langues donnees. Il peut avoir

ressemblance pour la forme et de sens entre certains mots comme par

exemple en kihunde, en Kinyanga et kinyarwanda n amutwe r et n dmuntwe n

n armesha , et n €m6so r et < amaso , (les yeux) on peut poser pour cinq de

ces mots l'hypothese qu'ils remontent A une forme unique qui a €volue de

deux manieres differentes. Ainsi, on peut etablir la presente qui permet de

dire le kihunde, le Kinyanga et le kinyarwanda sont des langues seurs qui

seront developp6es a partir d'une m€me langue.

o En appliquant a lttude des langues indo-europ6ennes, de methodes

prouvees, les linguistiques comparatistes ont puise passe de tout texte

. ancien pour etablir d'autre parent6s.

On a pu ainsi par exemple 6tablir la parent6 entre, les langues germaniques

(l'allemand, l'anglais, le neerlandais) avec toutes ses varidte (flamand, en

Belgique, le danois, le norvegiens le suedois), les langues romaines

(portugais, espagnol, Frangais, italien roman), les langues n6gro-africaines,

dont les langues bantu , (Albert MBULAMOKO, 2006-2007 :lO-121

L'analogie remarqu6e par rapprochement de langues comparee, permet de

decider sur-l'apparent6 de celle-ci.

1.2.2,2. La grammaire contrastive

La grammaire contrastive est celle par laquelle on compare les grammaires

descriptives de deux langues. Elle a pour objet de mettre en parallele les

schemas possibles dans une langue pour tous ensembles donnes de

schemas .de l'autre langue. La mise en 6vidence des differences permet de

predire avec certains exactitudes qu'elle partit de Ia structure de la langue

cible, presenteront des difficultes et d'elaborer 1es methodes pedagogiques

1es mieux adaptees (J. DUBOIS, op.cit. 119) notre demarche vise A montrer

dans quel contexte, Ie frangais est une langue differente du Kinyanga c'est

pourquoi nous nous inscrivons en grammaire contrastive du frangais et des

langues bantu pour relever les traits distinctifs entre ces deux langues.

?

l.
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L2. cADRr eEtttEnnt

Notre travail releve de la linguistique particulierement en grammaire

contractive, du frangais et des langues bantu. Nous nous proposons de

presenter la langue frangaise et le Kinyanga en tenant compte de leurs

situations geolinguistiques leur description morphologique.

r.3.1. LE FRANqATS

1.3.1.1. Pr6sentation du frangais

Le franEais bst 1'une des langues indo-europ6ennes avec la classification des

langues fondees sur leurs structures interne ou typologie SCHEICHER, il fait

parties des langues n flexionnelles , ou des regles pr6coces, celle de la
morphologie, commandent lbrganisation interne du mot. Le frangais est une

langue romane, car il est issu du latin. I1 ne s'agit pas du latin classique

mais du latin vulgaire du peuple, des muletiers et des marchands, introduit

en gaule-biais de la conqudte romaine.

Ce latin vulgaire ayant procede. d. des emprrrnts du grecque, regut du gaule

des elements dgs langues germaniques (superstrat germaniques) des

elements des i.rrgr"" celtiques (substrat gaulois) et des elements des

langues voisines (adstrat).

L'an 842, est retenu comme celui de la naissance du frangais comme une

nouvelle langue differente du latin avec le serment de Strasbourg. Par Ia

suite, le frangais fut influenc6 par les grecs par f intermediaire du

christianisme, par des langues germaniques (l'anglais et le portugais,

l'allemand, le berlandais, le russe, le hebreux, les langues africaines.

En Afrique le frangais Coexiste avec des langues africaines et ce cette

situation qui a motivee nos recherches dans le domaine de la linguistique et

plus pr6cisement en grammaire-contrastive du frangais c.d..d. les

confrontations du frangais avec une langue africaine ; le Kinyanga, langue

bantu. Monde de la francophonie en 2006 etats et gouvernement membres.

Principaute dAndorre, royaume de Belgique, Benin, Bulgarie, Burkina-Faso,

Burundi, Cambodge, Cameroun, Canada, Bruns Suick, Canada-Quebec,

Cap Vert, RDC, Republique Centrafricaine, C6te d'Ivoire, Djibouti,

i.
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Luxembourg, Mac6donien, Malie, Madagascar, Mauritanie, Maurice, Niger,

Principautes, Maroc, Roumanie, Rwanda, Sao Tome et principe, Senegal,

Seychelles, Suisse, Tchad, Togo, T\rnisie, Vanuatan et Vietnam.

Les observations Autriche, Croatie, Georgie, Lituanie, Pologne,

Republique Tcheque, Slovaquie et Slovenie.

alLe frangais langue 6trangEre

Le concept de langue 6trangere se construit par opposition a celui de

langue maternelle et on peut dire dans un premier temps que langue non

maternelle est une langue 6trangere. On veut dire par ld. qu'une langue ne

devient 6trangdre que quand un individu ou un groupe l'oppose d" la langue

ou aux langues qu'il considere comme maternelle (s).

Une langue peut donc rev€tir un caractere de xenite (c'est-A-dire

d'etrangete) d'un point de vue social ou politique.

Par exemple, apres la decolonisation, et bien qu'i1 fut la langue d'une

partie importante de la societe civile, lAlgerie a declare le frangais langue

etrangere. On appellera qu'en frangais, etranger, etranger A deux sens : celui
qui n'appagient pas au pays, et celui qui n'appartient pas d. la parente.

Autrbment dit, Ia xenite apparait des qu'on sort du premier cercle social et

peut 6tre apprehendee A. plusieurs degres de xenite. Le fait qubn puisse

s'approprier une langue 6trangere hors de toute situationnellement guidee,

processus qubn nomme acquisition, la rapproche d'une certaine fagon de la

langue maternelle. Mais du point de vue didactique, rlne langue devient

etrangere_ lorsqu'elie est constituee comme un objet linguistique
d'enseignement et d'apprentissage qui sbppose par ses qualites ir la langue

maternelle.

Ainsi la iangue etrangere n'est generalement pas la langue de premiere

socialisation, elle n'est pas la premiere dans lbrdre des appropriations

linguistiques, la proportion entre apprentissage et acquisition s'inverse dans

son mode d'appropriation par rapport a ce qui fonde Ia langue maternelle, et

le critere d'appartenance est lui aussi minor6. Enfin le degre de xenite qubn
lui accorde n'est pas forc6ment un gage de plus ou moins grande difficult6

dans le processus d'appropriation.

l.
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Luxembourg, Macedonien, Malie, Madagascar, Mauritanie, Maurice, Niger,

Principautes, Maroc, Roumanie, Rwanda, Sao Tome et principe, Senegal,

Seychelles, Suisse, Tchad, Togo, T\rnisie, Vanuatan et Vietnam.

Les observations Autriche, Croatie, Georgie, Lituanie, Pologne,

Republique Tcheque, Slovaquie et Slovenie.

alLe frangais langue dtrangEre

Le concept de langue 6trangere se construit par opposition A celui de

langue maternelle et on peut dire dans un premier temps que langue non

maternelle est une langue etrangdre. On veut dire par ld qu'une langue ne

devient etrangere que quand un individu ou un groupe l'oppose A la langue

ou au.x langues quIl considere comme maternelle (s).

Une langue peut donc rev€tir un caractdre de xenite (c'est-a-dire

d'etrangete) d'un point de vue social ou politique.

Par exemple, aprds la decolonisation, et bien qu'il fut Ia langue d'une

partie importante de la societe civile, lAlgerie a declare le frangais langue

etrangere. On appellera qu'en frangais, 6tranger, 6tranger A deux sens : celui

qui n'appaftient pas au pays, et celui qui n'appartient pas d. la parente.

Auttement dit, la xenite apparait des qu'on sort du premier cercle social et

peut €trc apprehendee A plusieurs degres de xenite. Le fait qubn puisse

s'approprier une langue etrangdre hors de toute situationnellement guidee,

processus qubn nomme acquisition, la rapproche d'une certaine fagon de Ia

langue maternelle. Mais du point de vue didactique, une langue devient

etrangere lorsqu'elle est constitu6e comme un objet linguistique

d'enseignement et d'apprentissage qui sbppose par ses qualites ir la langue

maternelle.

Ainsi la langue etrangrire n'est generalement pas la langue de premiere

socialisation, elle n'est pas 1a premiere dans lbrdre des appropriations

linguistiques, la proportion entre apprentissage et acquisition stnverse dans

son mode d'appropriation par rapport A ce qui fonde la langue maternelle, et

le critere d'appartenance est lui aussi minore. Enfin le degre de xenite qu'on

lui accorde n'est pas forcement un gage de plus ou moins grande difficulte

dans le processus d'appropriation.

l.
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Le frangais est donc une langue etrangere pour tous ceux qui, ne le
reconnaissant pas comme langue maternelle, entrer dans un processus plus

ou moins volontaire d'appropriation, et pour tous cetx qui, qulls le

reconnaissent ou non comme langue maternelle, en font lbbjet d'un

enseignement a des parleurs non natifs. C'est la prise de conscience de cette

differenciation qui devait donner naissance, dans les anndes soixante, aux

deux champs disciplinaires de la didactique du frangais langue maternelle

(DFLM) et du franEais langue 6trangdre (DFLE).

b) Le frangais langue seconde

Environ vingt ans apres l'apparition de la differenciation didactique entre

frangais langue maternelle et -frangais langue etrangere, uD troisieme

concept, le frangais langue seconde (FLS), venait se faire une petite place au

soleil de la didactique. En effet, FLM et FLE, malgre les grands progres qu'ils

ont permis, se sont reveles insuffisants pour decrire l'ensemble des

situations d'appropriation du frangais, notamment les r6gions du monde ou

le frangais, tout en etant pas la langue maternelle de la plupart de la
population -n'est pas une 6trangdre comme les autres que ce soit pour des

raisdns statutaires ou sociales. I1 est en effet difficile d'appeler etrangere la

langue officielle d'un pays (exemple, 1a C6te d.Tvoire, mais aussi la France

dans les DOM-TOM, surtout si elle y joue' un r61e essentiel dans le systeme

educatif. I1 est tout aussi difficile de qualifier d'6trangere une des langues

officielles et langue maternelle d'un sous groupe important de la population

(par exemple : la Belgique, le Canada,la Suisse). I1 est enfin peu performant

du point de vue didactique de considerer comme n'importe quelle autre

langue etrangdre une langue qui, bien que non reconnue officiellement, joue

encore un r61e social important dans le systeme educatif ou dans la
production culturelle (par exemple : le franEais au Maghreb).

l.
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1,2.2. tE KINYANGA

,.2.2.L. Situation 96olinguistique du Kinyanga

Le Kinyanga est une langue de lEst de la RDC parlee dans Ie territoire

'. de Walikale et d: Goma. Dans la classification de M. GUTHRIE, le Kinyanga

est design6 par le sigle D43.
' CeIa signifie que le Kinyanga est class6 dans la zone D, quatrieme

groupe et occupe la troisieme position dans ce groupe.

La region habitee par les Banyanga s'appelle BUNYANGA et constitue le

secteur de BANYANGA delimite comme suit :

,,t A l'Est par le territoire de Masisi et Rutshuru
-J* A l'Ouest par le territoire de Lubutu
,,* Au Nord par le territoire de Lubero et de BAFUASENDE

",{. Au sud par le secteur de BAKANO en territoire de Walikale

(MASIRI M. 1987 : 10).

^ Le Kinyanga a pour langues voisines :t"
- Le Kihunde, Kitembo et le Kinyarwanda d. 1'Est et Ie Kikumu i l'Ouest, le

Kinande et le Kipiri au Nord et le Kirega au sud.

Le kirega est une variante du Kinyanga parl6 au point de rencontre des
t territoires de Kalehe et Mwenga.
' Les vrais locuteurs du Kinyanga occupent les groupements du secteur

' de Wanianga plus particulierement les groupements d'lhana, Luberike,

Utunda et Walowa-Yungu et Walowa6-Uroba et particulierement dans le
r . groupement Walowa-Yungu et Walowa Luanda.

t.2.3. DESCRTPTTON MORPHOLOGTQUE DU KTNYANGA

La morphologie est l'etude des regles qui reagissent la structure

interne des mots. Elle etudie les rdgles en constitution des mots en

morpheme.

Le petit Larousse illustre (op. Cit : 655) d6finit la morphologie comme

une partie de la grammaire qui etudie la forme des mots et la variation de

leurs desinence. La morphologie du Kinyanga peut €tre presentee en deux

I
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parties selon les procedes de formation des mots : La morphologie

derivationnelle et la morphologie flexionnelle.

Dans ce travail, notre attention porte sur des mots invariables du
frangais et du Kinyanga : cas de l'adverbe et la conjonction.

LA MORPHOLOGIE FLEXIONNELLE DU KINYANGA

La flexion ou morphologie flexionnelle est une partie de la morphologie

qui etudie les formes grammaticales. Chacune de ces formes est introduite
par un prefixe approprie.

Cette partie sbccupe de l'examen des classes, leurs appariements et leurs

' contenus semantiques. Le Kinyanga est une langue A classes. Son systdme

d'accord grammatical est i la base de ces classes.

Tous les substantifs sont groupes dans les classes, et l'accord de

chaque substantif avec un pronom, un adjectif ou un adverbe est determine

par la classe i laquelle appartient ce substantif.

Le systeme des classes en Kinyanga fonctionne au moyen des prefixes

comme toute autre langue bantu: le prefixe nominal, le prefixe verbal. Les

classificategrs du Kinyanga se presentent comme suite :

CL PN PP PV Exemples

1 MU- U- U- Mwea witu wakukwa (notre frere est mort)

1a o U- U- Tita w5.ni w5' kwendd, (mon pdre est parti)
) fSa- 13a- Ba- Bea Bitu fSakukwa (nos gents sont morts)

3 Mu- U- U- Muti witu wa makire (notre arbre est tombe)

4 Mi- 1- i- Miti itu yamikire (nos arbres sont tombes)

5 Ri, 1- ri- rl- Rino rae riange ( sa dent fait male )

6 Ma a- a- Mina ani arusha ngoa (mes noms amenent la jouie)

7 Ki- Ki- Ki- Kitumbi kitu chachika (notre chaise est tombee)

8 Bi- Bi Bi Bidumbi Bitu Byachika (nos chaises sont casees)

9 N- i- 1- Mpene itu yeya (notre chevre vient)

10 N- si- Si Mpene situ siya (nos chevres viennent)

11 Ru,u Ru- Ru- Rushu rwitu rwasha (notre paillote est chaude)

t2 Ka- Ka- Ka Katumbi k6ni kasiya (ma chaise dure)

I
a
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13 Tu- Tu- Tu Tutumbi twitu twasiya (nos petites chaises dures)

t4 13u- Bu- 13u- Bumba Bwae Bwasira (son sterdite termine)

15 Ku- Ku- Ku- Ku8oko kwani Kus6.mbange (sa main est malade)

l6 Ha- Ha- Ha- Hakumbo hiha hari (en bas li il y a)

17 Ku- Ku- Ku- Kuno kukwitu kusira kikai (ici chez nous il n'y a rien)

18 *r. Mu- Mu- Mumunse mo muri Bita (en cours de route la la
guerre

I

- Les mots invariables du Kiuyanga

Le terme mot designe une unite generique abstraite, un t5rpe, ou une
, unite de texte ou discours, une occurrence.

Le mot d6signe aussi bien des unit6s phonologiques que des unites

orthographiques. Notons enfin qu'un mot orthographique ou phonologique

peut correspondre a plusieurs lexemes et manifeste differents mots

grammaticaux. Ce sont des homographes et les homophones.

Malgre l'ambiguite du mot, comme cela ne sort des considerations ci-

dessus, disons que le mot est.1'unit6 superieure de la morphologie. I1 est

autonome eJ entre dans la constitution des phrases.

' La morphologie flexionnelle dont il est question dans ce travail etudie

les formes grammaticales, a savoir : Les formes nominales, les formes

pronominales, les formes verbales et les formes invariables. Dans ce travail,

nou.s traiterons des mots invariables a savoir les adverbes et les

conjonctions.

I.1.3.3. LES ADVERBES

L'adverbe est un mot invariable apte A servir de compl6ment a un
verbe, a un adjectif ou d" un autre adverbe.

Ainsi, elle parle bien

Nous pouvons citer quelques types d'adverbes avec des exemples

1. L'odverbe de tbmps
L'adverbe de temps indique le temps dans une phrase.

Ainsi, je viens apres

li
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Le soir, nous avons mange le repas de midi.

Trds, tdt, il est parti A I'Eglise avec ses amis.

2.L'odverbe de lieu
I1 indique le lieu :

- Ainsi passe devant, il est ld ; viens ici, tu es li, reste ici.

3. L'adverbe de maniire
11 indique la maniere d€tre dans une phrase ou dans un texte.

Ainsi, parler bas ; tenir bon ; travailler dur ; travailler ferme,...

4. L'odverbe'd'intensitd (Quontiti)
' Il a beaucoup mange

Donne-moi peu' de papiers

Moins d'invites sont venus, nous en attendons encore d'autres.

I1 a tant travaille

? 5. L'odverbe d'offirmation
.- I1 serve ir exprimer une affirmation simple telle que :

', ' Oui, bien s[lr, assur6ment, certainement.

I1 passe par-ici ? Bien s0r.
I

. 6. L'odverbe de n6gotion
I comprend les deux adverbes non et ne avec les locuteurs adverbiales

negatives qu'iIs ont servi A former les negations.

o Non pas, ne...p&s, ne...jamais ,
t.

Ainsi, ils n'ont pas fait leur devoir

Je ne sais pas ma legon

Cet enfant ?e sait pas lire

Ce n'est pas qu'on n'eut essaye de leur d6barrasser.

I1 ne part iamais

Une hirondeile ne fait pas le printemps.

On n'est pas venu

Je n'ai jamais vue un train
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6, Les odverbes d'interrogotions
Ils servent A interroger souvent sur une circonstance.

Ainsi Que vaut cette robe ?

Pourquoi es-tu parti sans l'avis de ta maman ?

- Est-ce que il a raison ?

LES CONJONCTTONS

La conjonction est un mot ou une locution invariable dont le r61e est

de relier, de joindre entre eux deux mots, deux syntagmes, deux phrases. En

ce qui concerne les conjonctions, nous distinguons deux sortes : Conjonction

, de subordination et conjonction de coordination.

a. Conjonction de subordination
C'est un mot invariable qui sert a unir une subordonnee d. une principale.

Ainsi, je danse parce que je suis en bonne sant6.

r b.Conjonction de coordination

,

C'est un mot invariable qui se place entre des elements de mdme fonction

qu'il unit oi parfois devant chacun de ces elements.

r Ainsi, j'ai faim et soif.

' Elle voulait continuer A jouer, or il etait theure de rentrer

' Partait, car il est temps

Il m'a pr€te l'argent dont j'avais besoins soit dix mille francs.

l.

1.2.4, LE CORPUS PROPREMENT DIT

On entend par corpus, un ensemble fini dtnonces reels r6unis en vue de

1'6tude d'un phenomene linguistique (ROBERT. P.2010 : 548).

Pour Robert Martin (2014 : 26) le corpus doit refl6ter une realite peu ou prou

coherente : la langue litteraire, la langue de tel1e ou telle technique, la langue

de journaux satiriques... A moins qu'il ne soit si etendu qu1l puisse donner

une image de la langue dans son extraordinaire diversite.

Notre corpus comporte des phrases frangaises et des phrases en Kinyanga

contenant des adverbes et des conjonctions.

r
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LES ADVERBES

a. Adverbe de maniEres

c. Les adverbes de lieul.

FRAN9ATS KINYANGA

- Mon ami parle bien

Les etudiants se retrouvent ensemble
: - Jean parle mal

- Comment iuas-tu ?

- Le moustique pique comme l'abeille

- Papa marche vite

- Tu parles lentement

- ]1 est pour cette decision

o Mirani we bange shushu

o Bana funsi Bari himwa Bati

o Yoane we Bange BnBi

. Inyd myasi ?

o 6 kanyenye kaburengi burimunsunsu

o Titd wendange tetete

. ongo welsange mpompompo

o Uri murwankondo, mumihakinjo

b. Les adverbes de temps

FRANqATS KINYANGA

- Bient6t, il sera pr6fet des etudes

- Demain est un jour de f€te

- Maintenant, on peut aller

- Hier ma.man a prepare Ia sauce

- Nous avons biens mange aujourd?rui

- Desormais,. il ne prend plus leur Kangala

- Quand avez-vous regu cette lettre ?

- Je ne croyais pas vous avoir sit6t

oKdre na tete wa besi mkakarewa masere.

o MukomS. kindi cha si kukuu
o Mbo, twa paswa iend6".

. Mioro koyo wa kuteka mukomya (mboka)

. Tvwakuris6. shushu runotu
o Itukire mpo wa tomutu kangar6.

o Inye ntambi ukushee dmutiro uno ?

o Asantinosi mbuna kusunga muntambisi

FRANqATS KINYANGA

- Les fleurs poussent autour de la maison

- 11 habite loin derl'Eglise

- Etes-vous alle a thopital ? Oui j'en viens

- Devant, il ya une fleur

- I1 est en bas de chez nous

- On vas-tu ?

o Ebitondotondo (mauwa) ishukange mwendende

nyumba

o Urikanga k6rd na karonge

o Ulnvendd harupitaru ? iranamatukako

o Kubusondori, kuri (iua) kit6nd6t6ndo

o Uri hakumbo na haitr)

. Wenda kuni ?

I
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d. Les adverbes de quantit6

FRANqATS KINYANGA

- J'ai assez pens6 A mon affaire

- Un homme tres fort
- Nous avons tant travaill6 i cette maison

- Cette rue est peu large

- Donne-moi un peu

- I1 a beaucoup de chiens

- Combien liri devez-vous ?

.- Je suis tout heureux de vous voir

o Nakuanikira ringi mu nyongwani

r Bume wakara kingi

oTWakorayo ringi han5rumbwa ino.

o€nse ino nkeke

oMbesi nkeke

o Uri na mbibi singi

o Umuhwa singa ?

oNiri nangoa ningi murikusunga

e. Les adverbes d'affirmation
FRANgATS KINYANGA

- M'accordez-vous votre aide ? Oui je
vous l'accorde

- Tu ne viens pas avec moi ? Si '

o Usimira imbese emuhururo wa8e ?

ira na kuninkao (A6 narisiya)

. utungeamongonani ? himwanani €

tweya mongo

?

f. Les adverbes de doute

l.

oEru8ansa indu twaribukereyo ti rwamasira

tusira BoBa

. iriburi weya mukoma, kutiweya mukoma,

kuba weya mukoma

o kuti uri na myaka mikeke (muribo uri na

myaka mikeke).

FRANQAIS

Cette affaire fut sans doute tranch6e

I1 viendra peut-€tre demain

Peut-€tre est-elle moins Ag6e

g. Les adverbes de n6gations

FRANqAIS KINYANGA

- Avez-vous travaille ? Non
- I1 a construit A Goma non a Bukavu
- L'homme ne bougeait pas

oAngaa, ntinakorayo
oWahimbwayo kungoma anga kupinga
o Wa8ume watitenjana, watatenjanga

(Kisheta)

I
a

ANGA
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h. Les adverbes d'interrogation
FRAN9ATS KINYANGA

- Quand pensez-vous vendre votre

champ ?

- Est-ce que c'est un serpent ?

- Dis-moi si c'est un poisson

- Ou vas-tu ?

- Dis-moi ou vas-tu

- Dis-moi quand tu viendras.

olnyentambi ngianikirange ongo

muchuya €rishuiA rAbe ?

oMbe asa nsoka ?, Mbetinsoka ?

o Nchishe ku8a kikwa, Niri kuBA kikwa

wenda kuni ? Ongo ngwendange

.Niiri ani kwendange ongo

.Niiri ani entambi sihere 6ngo

?

, LES CONJONCTIONS

1.1. Les conjonctions de coordination
af La conjonction a et l

b) La conJonction r rrals u

TRANqATS I XIUYAUCA

- Je travaille mais je suis malade I oNikorange inia nisambange.

- Cette for€t est jolie mais encombrant. I .dmundura uno wakond6L inia, uAkendehA

c) la conJonction rr ou.rr

FRANqATS KINYANGA

- la tortue ou le serpent est tres

dangereux

- je t'ecrirai ou bien je te telephonerai.

oNkuru ao nsoka mulsUshufSushu

. Na kuandikiri ao na ku8ikirimu kahanda

d) La conJonction n or rr

l.

F'RANqAIS KINYANGA

- I1 a une chivre et un bouc

- Furaha et Sarah sont des amies

- Nos soldats attaquent et l'ennemi

riposte

- Je r-r'aime pas cette nourriture et je

ne la paierai pas

- Je vous appelle et vous ne repondez-

pas.

o Uri na mpene na Buharwa

o Furaha na Sarah Birya na mirya

o€Basura Bitu ba kwanange ne Barenda

Basisinya.

oNtinashima €Biyo Bino na ntatwio8yo

o Ni kul3ikirange na utunga suBia
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ef La.conJouction rr nl n

LES CONJONCTIONS DE SUBORDINATTON

al La subordonn6e compl6ment d'obJet direct

?

i.

FRANqATS KINYANGA

Nos adversaires nous croyaient

perdus, or nous n'etions que fatigues

Elle voulait continuer A jouer or il
6tait l'heure de rentrer

o€Baturani BitU lsAanikirange mbutwa

marimina kayi asanga twaruh6.

o€senga washimwa i€nderee nishata kayi

asenga ntambi sikuruka.

FRANqATS KINYANGA

Je n'ai ni poule ni chevre

I1 ne veut ni manger ni boire

o Nsirya nkoko angan5. mpene

oTi wana irisa anga ni 6mo

FRAN9AIS KINYANGA

Je sais que tu es malade

Je me demande comment tu es ici

Tu veux qu'iI soit sincdre

Je ne sais p-as s'il est venu

o Nosi mbu ongo mikoni
oNii i3usAnge Bushwanki ongorihano

o Ushimua mbu we8e ira
.Nti nosi kuti weyayo.

bf La.subordonu6e complGment circonstanciel de temps

FRANqATS KINYANGA

Pendant que tu entre, I'enfant pleure

Quand nous aurons fini nous

partirons-

Quand le leopard n'est 15. les lievres

danses

Lorsque nbus aurons atteint la
montagne, nous nous reposerons

J'irai le voir avant qu'il parte

Elle entrait a 1'eglise aprds qu'elle

etait rentree

o Muntambi ukukimye €muana wAre

o Muntambi twakindi twendi

oMuntambi 6ngoy isiraho BanAntetati

Bd"minange (shata)

oTWama birse roir twaruhuki

r Ndnda kwamutangura iBerewendi

oWakimenga mukisomo mine ntwamenda
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c) La subordonn6e sujet
FRANqATS KINYANGA

Qu'i1 vienne me surprendrait

Qui vivra verra

oWameya ntinambuka
o Inguriho waanuri (wasungi).

d| La.subordonn6e complGment circonstanciel de cause

I

l.

FRANqATS KINYANGA

- I1 est parti a cause de la guerre

- Elle a vendu sa maison parce qu'elle

etait trop grande pour lui
-'Je ne saurai pas t'aider etant donn6

que tu es n6gligent

- Les eleves l'appelaient chef parce

qu'ils voteraient pour lui

o Wendayo Bushwa ne Bita

o Wachwishayo €numba Bushwa asankiri

kuriwe

o Ntakusaki Bushwa 6ngo mweya wuneno

. E85.nafunsi Bamubikirange mwami

Bushwa Bamurondori.

ef La subordonn6e compl6meat circonstanciel de but
FRANqATS KINYANGA

- Manger afirrque tu grossisse

- Tu 1ui as donne un bombo pourqutl se

tienne tranquille

- Ne derange pas de peur qu'il nous attrape '

- Ote-toi de ld que je m'y mette

- .1 . -.
o Ris5. kongo Utoha

rWakumuninka mbombo kongo

wakoba

o Angi rti8iya Btishwa Bd.mfitutinge

oT\rkaha kongo narika ho.

0 La subordonn6e compl6ment circonstanciel de cons6quence

FRANqATS KINYANGA

- I1 a mange r,apidement de sorte qu'il a
ete malade

- Paul a echou6 de fagon qrfi ,r" f0t pas
content

- Batundi est ordonn6 de telle fagon qu'il a
bien chante

- Que t'avons-nous fait pour que tu nous
evites ?

oAsaurisange tetete8ushwambu asanga

mukoni

o Pauro waremwayo nampo ntiwasaruka

o Batundi witondeka nampo wakusimba
.!..:isnushu

o Tkakukorengenki ngisangwe utu8eka ?

I
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CONCLUSrcN PARTIELLE

Nous voici au terme de notre premier chapitre dans lequel nous avons

defini le cadre theorique relevant la question de notre recherche c'est-d,-dire

la grammaire constrive dans le cadre general, nous avons presente le
- franEais et le kinyanga c'est-i-dire la description morphologique de ces deux

langues le tout preced6 de la definition des termes cles. Le chapitre s'est

clOture le rdpertoire des mots invariables adverbes et conjonctions des

langues en €tudes.

I

.,

i.

I
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l.

CHAP. II. APPROCHE IAETHODOLOGIQUE

11,7, INTRODUCTION

Apres avoir defini les termes cles qui composent notre sujet nous

avons presente Ie cadre theorique dont revele notre sujet ;

La grammaire comparee et la grammaire contrastive ont 6td d6finies.

Nous avons aussi presente les langues cibles, le frangais et le kinyanga dans

leur situation geolinguistique, le tout suivi de la description morphologique,

dans le premier chapitre qui s'est cl6ture par la presentation de corpus.

Dans celui-bi, c'est autour de la methodologie que tourne notre r6flexion.

Nous parlerons d'une technique, celle dite documentaire et trois (3)

methodes : analytique, descriptive et methode contrastive. Pour chaque

methode nous nous presentons son origine, son 6volution, ses tenant dans

leur diversite, son Etat actuel et son applicabilite dans notre travail. D'aprds

(DIKI KIDIRI, 2008 :113) l'application de principes theorique necessite

toujours une methode de travail ordonnee d" des objectifs et soumise Dr des

conditions grammatiques d'ex6c.ution.

11,2. .TECHNIQUE DE TMVAIL

Selon KISANGANI. E (2OO2-2O03) une technique de recherche est un
procede d'operation rigoureux bien delini susceptible d€tre applique a
nouveau dans les m€mes conditions adoptees aux genres des problemes et

de phenomene en etude. Pour realiser ce travail nous nous sommes servis de

la technique documentaire * cette technique concerne l'utilisation de

documents relatifs a la question qui forme le champ d'investigation ,

(KAUNDA Nd op cit 12) la technique documentaire.

Nous avons'aide par la consultation des ouvrages et nous a permis de retirer

les normes linguistiques et d'autres bons usages du frangais et du kinyanga.

Cette technique nous a permis de constituer un corpus de formes d'analyse

des mots invariables de ces deux langues. * DOCUMENTATION : dans le
sens le plus general, tous les moyens mis en Guvre pour mettre les

informations a 1a disposition de ceux qui en ont besoins, egalement,

l'ensemble des informations. Les documentations sont en g6nerale, les livres,

I

I
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des periodiques statistiques, des photographies, des cartes perforees, des

bandes magnetiques, des enregistrements sonores, des films

cinematographiques etc.

. I1 existe par consequent des liens etroits entre la documentation et

. l'information. L'une et l'autre ont pour objet dttablir une communication

entre f information et llnforme ,,. (LOUIS ARMAND ; 1969 :2012).

11.3. LES METHODES DE TRAVAIL

Le mot methode vient du latin, methodes qui signifient la poursuite A" Ia

recherche d'une voie dr suivre pour r6aliser quelques choses.

, Le mot est forme A partit de prefixe n Mata, met r : n Aprds, eui suit , et de

n Hodos r qui ver.lt dire chemin, voie, moyen.

La methode est donc :

o Une marche rationnelle de l'esprit pour arriver A la connaissance ou la

demonstration d'une verite

o Un ensemble ordonne de maniere logique, des principes des regles,

d'etapes qui constitue un.moyen pour parvenir A un r6sultat : m6thode

scientifique

. Une maniBre de mener, selon une d6marche raisonnee, une action, un

travail, une activit6, une technique, une methode du travail, les

methodes de vente

. Un ensemble des regles qui permettent l'apprentissage d'une

technique, d'une science, lbuvrage qui contient, les appliquer.
l.

11,3, 7, METHODE D'ANALYSE

L'analyse est une methode de recherche qui vise ir identifier le contenu

manifeste et le contenu latent d'un message ecrit ou oral.

II.3.1.1. Origine de la m6thode analytique

La methode analytique remonte depuis la philosophie analytique est dit-on

historique, antihistorique mdme. Elle s'est souvent presentee comme

manquent une rupture avec le passe. Les multiples liens entre la realiste

I
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historique et l'en tropologie philosophie ont fascine les philosophes depuis

HEGEL jusqu'd DILTHEY, HEIDEGRER, ADORNO et HABERMAS ;

l'evolution historique, les dimensions historiques de l'ethique de la politique,

histoire de f individu et le deux philosophdmes qu'elle englobe : la vie et mort

sont singulierement absent.

il.3.L.2. TVOTUUOru
La methode d'analyse, dans son evolution, est devenue un outil d'analyse

textuel pour analyser un corpus textuel. Cependant elle s'est developpee

dans les volets ci-apres :

a)L'ana lyse grammaticale
Est un exercice scolaire visant a decouvrir dans une phrase la nature et la

fonction de mot qui la constitue

b) L'analyse logique
Chez C. BALLY est un procede d'analyse de la phrase fondee sur postulat

que les 6nonc6es r6alisaient comprennent chacun deux parties, l'une qui est

le corr6latif du proces l'autre par laquelle le sujet parlant exercice une

interventiorl (pensee, sentiment, volonte) visant d decouvrir la nature et la
fonction 

.de 
proposition.

c)L'analyse structurelle .

En grammaire generative, est une proc6dure consistant a tester une phrase,

generee par la base, pour voir si elle a une structure qui rende possible

l'application d'une transformation.

Le contenu d'un texte peut 6tre decrit en terme qualificatif ou en terme

statistiques ; c'est l'objet de l'analyse de contenu. On peut se demander

comment ce texte est-il organise et que pouvons deduire de cette

organisation pour caract6riser son auteur ou quels sont les principaux

elements de contenu de ce texte.

I1 y a deux manieres principales de decouvrir le sens implicite sous le sens

apparent. L'une consiste A utiliser le plus large environnement du texte

l'autre est de se concentrer sur 1es traits du texte dont on peut presumer

qu'ils sont independant du contr6le conscient de l'emetteur. Une autre

l.
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methode utilisee est l'analyse d'evaluation assertive la convergence entre les

sujets permet de definir leurs cultures, leurs opinions.

d)L'analyse de discours
On appelle analyse de discours la partie de la linguistique que determinent

1es regles commandant la production de suite des phrases structurelle.
L'analyse de discours ou analyse d'enonce trouve son origine dans la
distinction faite par F de SAUSSURE entre la langue et la parole. Ltnfluence

des formalistes russe, qui avaient elabores et le travail de l€cole de Geneve

ont maintenu jusqu'aux ann6es 50, le courant d'une linguistique de la
parole opposant a Ia fonction de communication, une fonction d'expression.

e)Ana lyse conversation nel le

L'analyse conversationnelle etudie les regles sous-jacentes au

fonctionnement de conversation et des echanges communicatifs, ces regles

socioculturelles variant d'une societe A thutre. L'analyse conversationnelle

s'interesse dans les champs plus larges de la linguistique de llnteraction qui

6tudie, dans une perspective fondamentalement dialogue, ddpassement des

unites tra-ditionnelle de la linguistique conduit a une d6marche

transdisciplinaire.

Une procedure analytique est un d'analyse linguistique qui consiste a

decouper l'enonce en phrases, syntagmes, morphdmes, pour aboutir aux

unites ultimes, les phonemes. Cette procedure de haut d bas s'oppose d. la

procedure synthetique, qui consiste d aller de bas d. haut dans l'analyse,

ensemble-selon les regles petites pour les grouper ainsi d la phrase.

II.3.1.3. LES TENANTS DANS LEURS DIVERSITES

Comme nous venons de le. dire, I'analyse intervient dans tous les domaines

de la vie humaine d'ou les auteurs qui la soutienne sont nombreux.

Cependant nous allons citer quelques-uns.

1. 15 HARIS.elabore au moyen de classes d'equivalence une veritable

procedee et de formation de discours. Selon lui, on etablit un certain

des classes dtquivalence (decoupage identiques), mais on est conduit

l.

I



32

a admettre que celle la connaissance des regles de 1a langue permet de

normaliser les enonces.

AMANDA BOUFFIER, a parle d'une approche textuelle pour analyser

des textes de recommandation medicale avec objectif de monter

l'apport d'une approche textuelle au sein d'un cadre administratif
precis.

MARIE LE coMPTE, a parle des outils d'analyse textuelle a savoir : les

indices grammaticaux, les lexiques, les points de vus, les marques

implicites, les fugures des styles

F. de SAUSSURE, initiateur de thnalyse de discours a releve les regles

commandant la production de suite de phrases structurees.

11.3.1.4. Etat actuel

Actuellement l'analyse est consideree comme une contribution dbrdre
methodologique A ce sens qu'elle permet d'aboutir au contenu latent d'un
message 6crit ou oral.

Elle permet de decouvrir ltnformation essentiellement contenu dans un
texte. L'analyse est une approche qui peut aider le chercheur A" degager les

contiastes existant entre deux langues dbrigine differentes. Dans notre

travail l'analyse nous a permis de decouper les mots Frangais et de Kinyanga

a leurs morphdmes et A leurs phonemes. :

11,4, METHODE DESCRIPTIVE

Le petit Robert (op cit : 4571definit la description comme l'action de decrire :

enum6ration de caractere de quelque chose. Dans une @uvre litteraire,
passage qfi evoque la realite concrdte. L'encyclopedie universelle
(1969:1918) definit la description comme etude d'un etat de la langue ou

l'on etablit a la fois l'inventaire des unit6s (phonique, syntaxique, lexicale)

leurs variations morphologiques, leurs organisations en classe munie d'une

structure, les operations gr6.ce auxquelles on soit reconnaitre les enonces

bien formes de la langue consid6ree.

2.

'3.

4,

I

l.
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ll.4.L. Gendse de la m6thode descriptive

D'apres Paul ARON, e M(2OO2:1791. L'art de decrit nait dans notre culture,

avec HomOre, auteur de reference pour les anciens et leurs successeurs. Les

rheteurs antiques sont les premiers a analyser la description, qutls

rattachent A l'evidentia, la puissance illusionniste de tout texte reussi. La

conception classique fait de la description un ornement et un lieu du n faire

voir , en poesie comme en prose. Elle prend sa source dans les traites

antiques d'eloquence judiciaire : des arguments relatifs Dr la circonstance de

la cause emerge Ia codification de la description releve essentiellement des

proced6s. Les theoriciens du 16eme siecle restent sensibles d, cette possibilite

de maitriser les reels en deployant une force illusionniste.

r.4.2. EVOIUflOru

Depuis ses d6buts, 1'6criture descriptive suscite des r6actions divergentes. La

profusion de details est suivent critiquee comme risquant de nuire a la
lisibilite du texte a raison de son inutilite bien qu'elle soit utilisee dans les

genres vari6s, la description a toujours souleve inquietude reproches si bien

que.l'antiqirite,elle fut soumise a de nombreuse contrainte formelle. I1

importe d'ajouter que la description linguistique est degagee de tous partis

pris prescriptif : les linguistes constatent quIl existe une norme et un

comportement veritable de sujet parlant une langue dans une communaut6,

il cherchera a decrire avec objectivite la pratique sociolinguistique des

locuteurs, mais il ne se donnera pas pour but de privatiser ou dlmposer un

sage.

Ce vers la fin de llXXeme siecle que la linguistique va ddcouvrir importance

de la description. Cet essor a des origines multiples :

Contact avec les iangues son ecriture (colonialisme).

Contrastive, le contraste est lbpposition entre deux choses qui sont mise en

valeur par leur juxtaposition.

l.
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l!.5.1. Origine
En phonologie, Ie contraste est la difference phonologique entre deux unites

contigues de Ia chaine parlee. C'est un rapport d'ordre syntagmatique, a

distinguer de lbpposition qui est un rapport d'ordre paradigmatique entre

unites alternatives.

Il peut y avoir contraste entre une syllabe accentuee et une syllabe atone qui

la precede ou qui la suit entre deux phonemes differents qui se succddent,

etc....

Le contraste maximal est celui qui permet la constatation des

premieres sdquences syllabiques dans le langage de l'enfant.

11.5.2. Evolution

L'importance du contraste dans la transmission du message

expliquait la loi du contraste phonologique minimale, c'est-A-dire la

comptabilite pour deux phonemes diff6renci6s par une marque corr6lation

de ce combine dans le m€me morpheme :

Ainsi vous pouvez trouvel les combinaisons telle que (mb), (nid) dans

une langue- ou existe la correlation de voisement comme en kinyanga. La

fonction contrastive est seule qui conte A individualiser un segment par

rapport aux autres segments de m€me type present dans l'enonce et qui

contribue a faciliter la segmentation ,

II.5.3. les tenants de la contrastive

La- methode contrastive est surtout employee en linguistique dans la

description des langues dbrigines differentes.

Parmi les pros curseurs de cette methode citons :

1. Roman J AKSON qui, par lbbservation de l'acquisition de la

langue enfant6e, considere l'ordre suit : opposition orale VS nasale

Exemple (b) VS (m) puis opposition llabiale et dentale. Exemple (p)

et (t). c'est en suite seulement que l'acquisition d'une opposition

vocalique (voyelle etroite par exemple (a) et (v) ou (i) permet

d'archive la gamme des contrastes syntagmatique.

l.
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II. 5. 4. Etat actuel
Actuellement methode contrastive garde son etat ancenien etude de

langues amerindiennes par les americains, influence de l'enseignement de

SAUSSURE, recherche d'une pedagogie nouvelle pour l'enseignement de

langue vivantes. L'importance de l'approche descriptive est impense, tant sur

le plan pratique que sur le plan theorique. Ce grAce aux donn6es recueilles

que la linguistique pourra deposer le stade de la simple collection et devenir

une science du sens fort du terme.

II.4.3. Les tenants dans leur diversit6

Le propos des tenant de la methode descriptive et de renouer avec les

caracteristique internes d'un engnce, d'un mot invariable. Mais ils le font

differemment. Parmi la legion de tenants de cette methode, citons

quelques-uns :

ERASME, voit dans la description au moyen fondamental d'arichir le

texte en l'amplifiant et A l'ornant. Tout peut 6tre decrit ;

2. SAINTE- BEUVE, GAUTIER stnteresse d la technique picturale et A

f impression pen6trante.

- 3. FLAUBER, les concourt, ZOLA pr6pare toujours la description par

.l'observation prealable et une ample collation de notes.

4. Ph. HAMON, cherche, quant i lui, a sortir de lImpasse, €fl

s'attachant d Ia difference de n competence r et < dhorizon d'entent ,

que presupposent respectivement, chez lecteur, description et

narration.

11.4.4. Etat actuel
Actueilement la description est consid6ree comme une contribution

d'ordre methodologique, les methodes qui visent d, decouvrir f information

essentielle contenue dans un enonce ;

La description comme m6thode, s'assigne la tAche d'6tudier les

caracteristiques, des mots invariables d'une langue donnee. Ainsi dans une

recherche linguistique l'adjectif descriptif .est employe pour designer une

methode d'analyse qui s'attache A rendre compte de seules phrases realisees,

l.
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issues d'un traduction des mots invariables en frangais et du kinyanga a fin

de decouvrir les centriste existants entre ce deux langues.

5. La mdthode contrastive

_ Et repose sur les contrastes entre des langues non les contrastes
- entre des langues non apparentees.

.Dans le cas de notre recherche la methode intransitive repose sur

le contraste entre le frangais contraste entre le frangais insere comme indo-

europeenne et le kinyanga langue africaine. La notion de contraste indiquee

l'idee de relqver les specificites et les points communs aux deux langues.

. t C'est cette methode qui nous a permis de

Relever les differences entre les mots invariables du frangais

et du kinyanga.

Pr6senter les difficultes qutprouvent le locutions natives du

kinyanga, apprenant le frangais en rapport avec les mots

invariables.
I
: CONCLUilON PARTIELLE

: 
,,,i-e"liil::::;."":J:#ons 

de dennir les differentes methodes des

Pour chaque methode il etait question de presenter son origine, son

' evolution, ses tenants dans leurs diversites, son etat actuel et son

applicabilite dans notre travail.

l.
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CHAP III. APPROCHE CONTRASTIVE DE UADVERBE ET LA
CONIONCTION EN FRANCAIS ET EN KINYANGA

ilL O, INTRODUCTION

Apres avoir present6 le cadre th6orique dont r6vdle notre question

d'6tude, la linguistique en rapport avec la grammaire contrastive apres avoir
pr6sente' la description morphologique du frangais et du Kinyanga. Le

premier chapitre s'est cldture par la presentation du corpus proprement dit
c'est-a-dire 1e r6pertoire des mots

Invariables': Adverbes et conjonction en frangais et en Kinyanga.

, Dans le deuxidme chapitre, nous avons parle de l'operativite des

techniques et methodes de travail, pour chaque methode nous avons parle

de sa genese, de son evolution, de ses pr6curseurs (tenants dans la

diversite), son etat actuel et de son applicabilite dans le travail.

Dans ce troisidme et dernier chapitre, iI s'agira de Ia confrontation des

adverbes et conjonction du frangais et du Kinyanga en fin de reveler les

ressemblances et les dissemblances qui en decoulent. Le chapitre se cl6tura
par une methode de correction definissant la nature des erreurs commises

par les apprenants lSanyanga dans l'apprentissage du frangais en rapport

avec les mots invariables.

III, 7 ETUON CONTRASTIVE DE L'ADVERBE EN FRANQAIS ET EN
KINYANGA

Les adverbes sont nombreux en frangais dans ce travail, nous nous

limiteronq aux adverbes de manieres, de temps, de lieu, de quantit6,

d'affirmation, de doute et de n6gation.

III. 1. l Les ddverbes de manidres

i.

FRANgATS KINYANGA

1. Mon ami parle bien

2. Les etudiants se.trouvent ensemble

3. Jean parle mal

4. Comment vas-tu ?

5. Le moustique pique comme l'abeille

1. Mirani we Bange shushu

2. Bana funsi Bari nimwa

3. Yoane we fSange JSuBi

4. Ongouenda BuBi

5. E kanyenye kaburengi Burimu nsunsu
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6. Papa marche vite

7. Tu parle lentement

8. I1 est pour cette decision

Titd wendange tete

Ongo weBange mpdmp6

t ri mu namanji

6.

7.

8.

. Constant : En frangais, les principaux adverbes de manidres sont: Bien,

' ensemble, mal, comment, vite, lentement, pour,... 11 ressort de ce

, rapprochement que chaque adverbe de maniere du Kinyanga a un terme

coirespond en frangais.

Ainsi ; a) Bien se traduit par shushu

b) Ensemble se traduit par himw5.

c) MaI se traduit par Bibi
. t d) Comment se tradcuit par Buni

e) Comme se traduit par lSuni

f) Vite se traduit par tete

g) Lentement se traduit par mpompo

h) Pour se traduit par mu

I Ressemblances : En frangais comme en Kinyanga, 1es adverbes de manidres

' sont post pose au verbe dans la phrase affirmative. Les adverbes de
', manieres so-nt invariables en frangais comme en Kinyanga.

Dissemblances :

Les adverbes de manidres frangais sont inanalysables et font entrer cette

langue dans les langues isolantes. ,

Le kinyanga, langue bantou, fait entrer les adverbes de manieres dans des

classes. Ainsi, les adverbes de manieres en kinyanga sont analysables et
I r composes de PN et d'un theme invariable.

Shushu. Irl, ; trt-iulu.

Himw6.. Ha-imwa

13u8i. lsu-Bi

13uni. Bu-ni

tete. N-tete

pompompo. N-mpompompo

Les adverbes de manieres du kinyanga sont des mots invariables assimiles

aux substantifs de classes 9/ 10, 14, t6

I
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IIL7.2 Les adverbes de temps

I1 ressort de ces oppositions que chaque adverbe de temps a des

correspondants en frangais.

a) Bientdt devient k6.re na tete

b) Demain devient mukomd

. c) Maintenant devient mbo

. d) Hier devient mi6ro

e) Aujourd'hui devient runotu 
:

0 Desormais devient itukirdmpo
g) Quand devient inyentambi

h) Sitot devient tete.

Ressem6lance : Les adverbes de temps, bient6t, maintenant, hier,
aujourd'hui, quand, sitot sont deplagables en frangais et en kinyanga
lorsqu'ils sont complements de phrase.

L'adverbe desormais se pl.ace en t€te de la phrase dans les deux langues en

etude. Ils indiquent le moment pr6sent, pass6 et futur.
Dissemblance : Les adverbes de temps sont inanalysables en frangais et en

kinyanga correspondent de temps sont analysables et entrent dans des

classes nominaux sans repondre a lbpposition singulier, pluriel, ils sont
mono classes.

FRANQAIS KINYANGA

1. Bient6t il sera prefet des etudes

2, Dernain est un jour de f€te

3. Maintenant, on peut aller

4. Hier, maman a prepare la sauce

5. Nous avons bien mange aujourd?rui

6. Desormais, il ne prend plus le

kalanga

Quand avez-votJs regu cette lettre ?
Je ne croyais pas vous voir si t6t.

7

8

1. Kare na tete wa 6esi mkakarewe

masare

2. Mukoma kindi cha sikukuu
3. Mbo, twa paswa iendi
4. MiSro koyo wa kuteka mboka

5. TWakurisa shushu runotri

6. itukirempo wa tangd motu kangara

7. inye ntambi ukushee mutiro uno ?

8. Asanti na anikira mbund kusunga

tete.
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Ainsi les adverbes entrent dans les classes 3, 4, 5,9 et 11. L'adverbe de

temps kltr€ na tete (Bientot) est obtenu par composition et signifie

litteralement longtemps et vite.

Contraste : Dans l'apprentissage du frangais, l'apprenant munyanga serait
- tente de proceder par prefixation et dirait par exemple * mu demain.,

III. 1. 3 Les adverbes de lieu

Constat : 11 ressort de ces cof,rsiderations que chaque adverbe de lieu du

Kinyanga a-un correspondant en frangais.

AinSi :

a) Autour se traduit par Mwendende

b) Loin de se traduit par K6rd ne... :

c) En se traduit par Ko' ku-o

d) Devant se traduit par Kufsusondori

e) En_bas de se traduit par Hakumbo na ...

0 Chez... se traduit par ha...

g) Ou se traduit par Kuni

Ressemblance :

- Dans les deux langues en etudes, les locutions adverbiales de lieu
r autour de , (mwendende) et loin de (kore ne) sont postposees au

verbe.

- Dans les locutions adverbiales de lieu, le mot noyau est un adverbe de

lieu en frangais et en Kinyanga.

FRANQAIS KII{YANGA

1. Les fleurs poussent au tour de

la maison

2. I1 habite loin de l'eglise

3. Etes-vous alle ir th6pital ?-Oui

j'en viens

4. Devant il ya une fleur

5. I1 est en bas de chez vous

6. On v as-tu ?

t. BtsitOndotondo (muawa) Bishukdnge

mwend6nde nyumba

2. Uriktnge kore nekisomo

3. Ukwenda ku rupitaro ? ira na

matukAko

4. Kufiisondori, kuri kitondotondo (iua)

5. Uri hakumbo na haitu

6. W6nda kuni ?

I
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L'adverbe de lieu est deplagable en frangais et

complement de phrase.

En frangais comme en kinyanga, les adverbes de

ou lbn est, le lieu dbu lbn vient, le lieu ou l'on

en kinyanga s'il est

lieu indiquent le lieu

va et lieu par oi l'on

?

I

passe.

- Pour trouver complement circonstanciel de lieu on pose une question

apies le verbe en frangais et en kinyanga.

Diff6rences :

- Les adverbes de lieu en frangais sont des mots invariables et

inanalysables mais en kinyanga les adverbes de lieu sont des noms

invariables analysables. Ils sont composes d'un P.N et d'un theme

nominal invariable.

- u En , du frangais est une forme isolee du verbe tandis qu'en, Kinyanga

-ko' ku-o est un morpheme (post finale) lie a la forme verbale.

- Dans le cas d'inversion du sujet et du verbe, ou ? exprimant le lieu en

frangais est antepose au verbe tandis qu'en Kinyanga kuni ? est post

pose au verbe.

- Les ddverbes de lieu montrent que le frangais est une langue

flexionnel.le et isolante, mais le Kinyanga est une langue agglutinante

(les mots sont constitues des morphemes lies)

Contraste : En apprenant le frangais, le munyanga peut se heurter a
quelques difficultes li6es aux dissemblances repertori6es ci-haut.

L'influence de sa langue maternelle poussera le munyanga A proceder par

prefixation quand il exprime le lieu en frangais. I1 dira par exemple

Kumaison.

En cas d'inversion du sujet, le munyanga post posera Ie mot ou, il dira : vas-

tuou?
Rem6de : L'enseignant d; frangais a mdnera les eleves banyanga a la
connaissance selon laquelle les adverbes de lieu sont invariables et

inanalysables en frangais.

I1 aidera l'eleve A ne pas post pose ou dans une interjection avec inversion

du sujet et du verbe.

l.

I
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I

Les adverbes de quantit6s

En frangais, les adverbes de quantite sont entre autre : assez, trds, tant,

peu, beaucoup, combien, trop, ...

I1 ressort de ces oppositions que l'adverbe de quantite

a) Assez devient ringi

b) Tres devient kiingi

c) Tant devient ringi

d) Peu d.evient nkeke

e) Beau6oup devient singi

0 Combien devient singa

g) Tout devient ringi

Ressemblances:

- En frangais comme en kinyanga l'adverbe de quantite modifie le sens

du verbe ou de I'adjectif

Dissemblance :

- Le frangais ench6.sse l'adverbe de quantite dans la forme verbale

compos6 mais le kinyanga qui ne distingue la forme simple de la forme

compos6e ; post pos: l'adverbe au verbe.

- Quand l'adverbe modifie le sens de l'adjectif, il est ant6pose d. l'adjectif

en frangais et post pose i l'adjectif en kinyanga.

- L'adverbe "beaucoup" est post pos6 au verbe en frangais, mais est post

pose au nom en kinyaga

li

Frangais Kinyanga

1. J'ai assez pens6 A mon affaire

2. Nous avons tant travaille d. cette maison

3. Cette rue est peu large

4. Donne-moi un peu

5. Il a beauc.oup de chiens

6. Combien lui devez-vous ?

7. Je suis tout heureux de vous voir

L. Nakuanikira ringi munyongwani

2. TWakorayo ringi hanyambwa ino

3. €nse ino nkeke

4. Mbesi nkeke

5. Uri nambil3i singa

6. Umuhwa singa ?

7. Niri nangara ningi murikrisunga

I



?

I

43

Dans ia phrase interrogative avec inversion du sujet et du verbe, l'adverbe de

quantite combien est antepos6 au verbe tandis qu'en Kinyanga l'adverbe est

postpos6.

- L'adverbe de quantite est un mot invariable et inanalysable en

' franEais, mais les mots inviables du kinyanga sont des noms

compos6s d'un prefixe pronominal et du theme adjectival.

Le'frangais donne un sens particulier d" chacun des adverbes de

quantite ( assez, trds, tout, beaucoup, et tout, mais le kinyanga utilise

le m€me theme adjectival -ingi pour les rendre.

Contraste :'les oppositions entres 1es adverbes de quantite en frangais et eb

, kinyanga prouvent que les differences sont enormes. Donc le frangais et le
kinyanga sont deux langues non apparentees.

Dans l'apprentissage de la langue seconde, le munyanga se heurte A
des difficultes liees aux adverbes de quantite.

- L'apprenant locuteur du kinyanga peut prefixer les adverbes de

quantite et tentera de dire par exemple il ya : bayasse de chose (il ya

assez de chose)

- Dans une forme compos , l'apprenant post posera l'adverbe au verbe'
. et dira par exemple

Nous avons travaill6 assez.

- Il ne donnera pas une nuance s6mantique a chacun des adverbes des

adverbes assez, trds, tout, tant et beaucoup. Eu egard ce qui precede;

l'enseignant de frangais amdnera l'apprenant munyanga a ne pas

prefixer les adverbes de quantite frangais

- L'enseignant degagera la nuance s6mantique contenu dans chaque

adverbe de quantite.

ef Les adverbes dtaffirmation
Frangais Kinyanga

- M'accordez-vous votre aide ?

Oui je vous l'accorde

- Tu ne viens pas avec moi ? si

1. Usimira Imbese €muhuro wabe ? ira
na kuninkao (Adnarisiya)

2. Utunge mongo nani, himwa nani

(MbC utwe yi naye R/ € tweya mongo.

t
a

l.

I
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' Constat : Le frangais atteste deux adverbes d'affirmation pur approuver une
phrase affirmative et si pour nier une phrase negative. Ces oppositions

prouvent que :

) L'adverbe d'affirmation oui se traduit par ira, ae

' b) L'adverbe si se traduit par €

Ressemblances:

En kinyanga comme en frangais, les adverbes d'affirmation oui,

si et leurs correspondants en kinyanga ira, de, e sont des

morphemes libres.

- Les adverbes d'affirmation se placent en t€te de la phrase dans

, 
Diff6renc"" 1"" 

deux langues en 6tude'

* L'adverbe d'affirmation si sert ir nier une phrase negative en

frangais. Mais en kinyanga 6 nie ou affirme une phrase negative.

C'est pourquoi le munyanga fait suivre cet adverbe d'une phrase

I ou d'une forme verbale negative (pour nier) ou affirmative (pour
. aflirmer)
', Ex: €, n6"6.risA (si je mange) ;€, nt6.Arisi (sije ne mange pas)

Contraste : l'apprenant munyanga eprouvera des difficultes pour employer
o si : il tentera d'utiliser si pour affirmer une phrase negative ; ce qui ne se fait

pas en frangais.
' C'est a l'enseignant de frangais d'amener le neophyte a l'emploi de oui et si.

0 Les adverbes de doutes

Frangais Kinyanga

Cette affaire fut sans doute tranchee

11 viendra peut-€tre demain

Peut-€tre est-elle moins Agee

€rubansa twari Bukireyo ti rwama kerwa

iri buri w€yl, mukomA, kuba weyd mukomA

kuti uri na myaka mi keke (muribo uri na

myaka mikeke.

Les principaux adverbes de doute en frangais sont : apparemment, peut-€tre,

probablement, sans doute, etc.

a) Sans doute devient rusirA boba

b) Peut-€tre devient kuti, muribo

l.
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Ressemblances : les adverbes de doute sont deplagables selon qutls sont

rattach6s au verbe ou d. la phrase.

- En kinyanga comme en frangais le doute est exprime par un adverbe

Dissemblances

L'adverbe de doute peut-€tre n'a pas un synonyme en frangais mais

peut-€tre a quatre correspondants d kinyanga : iri Buri, kiti, kiba,
muribo

Contraste : En apprenant le frangais, le munyanga peut se heurter a
difficultes caus6es par sa langue.

L'enseignant de frangais amdnera l'apprenant munyanga a surmonter ces

, difficultes.

g) Les adverbes de a6gation-

La langue frangaise possede deux mots essentiellement negatifs : non qui

s'emploie seul et ne qui s'emploie surtout dans des expressions negatives

(ne pas, ne point, ne jamais, etc.)

Frangais Kinyanga

- Avez-vous travaille ? Non

- Il a construit a Goma non a
Bukavu

- Anga, ntina koroyo

- Wahimbayo kungoma anga

kupinga (nti kumpinga)
t
I

I1 ressort de ces considerations que : ,

a) L'adverbe de doute non devient anga

b) Ne (pas, point, jamais) devient ta (t,)......nga
I . Ressemblances:

- L'adverbe negatif non est une reponse n6gative en frangais et en

kinyanga

- L'advdrbe ne ou non correspondant en kinyanga ta (ti) s'emploie dans

des expressions negatives dans les deux langues en etude.

- L'adverbe non (anga) se place en t€te de la phrase dans les deux

Dissemblances : les considerations ci-haut peuvent quIl n'ya pas

d'elements de difference et que les adverbes negatifs ne constituent pas un
. blocage dans l'apprentissage du frangais.

I
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I

h| Les adverbes dtlnterrogation

Constat :,Est-ce Or".,,? Et,-.si,sont les seuls adverbes purement interrogatifs.

Le premier s'emploie dans llnterrogation directe le second dans

l'interrogation indirecte.

- Plusieurs autres adverbes (de manidre, de lieu, de quantite, de temps,

jouent cependant le r61e d'adverbes interrogatifs.

I1 ressort de ces operations que ;

af Est-_c_g:que se traduit par mb

bl g se traduit par knba ^
Ressemblances :

- Les adverbes de maniere, de lieu, de quantite, de temps jouent le r61e

d'adverbes interrogatifs en frangais et en kinyanga.

Dans l'interrogation directe, le mot interrogatif se place en tdte de la phrase

dans les deux langues.

- Dans f interrogation indirecte, le mot interrogatif se place dans le

"gpUp 
de Ia phrase en frangais comme en kinyanga.

Dissemblarices :

- En frangais quand on interroge sur le temps, I'adverbe interrogatif est

un mot simple, mais en kinyanga le mot interrogatif est compose du

morpheme inye et du mot exprimant le temps ntambi.

- Quand on interroge sur le lieu,\radverbe4 interrogatif frangais est un

i.

Frangais Kinyanga

1. Quand pensez-vous vendre votre

champ ?

2. Est-ce que c'est un serpent ?

3. Dis-moi si c'est un poisson

4. Ou vas-tu ?

5. Dis-moi ou vas-tu ?

6. Dis-moi quand tu viendras

f . inye ntambi ngi, ianikirange 6ngo

mwichuya €rishwa rabe ?

2. MbC, asa nsoka ?, Mbeatinso ka ?

3. Niiri, nchishe, ktba kikwa, niiri kubir

kikwa.

4. Wenda kuni ?, Ongo ngwenda kuni ?
r5. Niiri ani kwendange Ongd -

6. Niiri ani entambi si here Ongo

mot invariable et inanalysable tandis qu'en kinyanga l'adverbe

I
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interrogatif est compos6 d'un prefixe pronominal locatif et d'un theme

interrogatif indiquant le lieu -ni.
- Dans f interrogation indirecte, le mot interrogatif frangais est un

orpheme libre, mais en kinyanga c'est un prefixe locatif lie A la forme

- verbale.

Contraste : Dans l'apprentissage du frangais, le neophyte se heurte A des

difficultes liees A f interrogatif.

L'enseignant de frangais insistera sur f interrogation indirecte qui creerait de

confisions a l'eldve munyanga.

La conjonction a et rr

. La conjonction de coordination peut marquer differents rapports entre les

elements relies. Nous citerons e4tre autre l'addition (e), la transition (or), la

conclusion (donc), l'apposition (mais) addition negative (ni), la r6serve

(cependant, neanmoins) l'alternative (ou) et la cause (car).

Frangais Kinyanga

1. Il a une chevre et un bouc

2. Francisco- et Sarah sont des amis

3. Nos soldats attaquent et l'ennemi

riposte

4.Je n'aime pas cette nourriture et

je ne la parierai pas

5. Je vous appelle et vous ne

repondez pas

1. Uri na mp6ne na Buharwa

2. Francisco na Sarah birya

3. dbasura i3itu Bitu fsakwanange ne

Barenda Basisinya

4. Ntinashima ebiyo Bino na nti
twiyobyo

5. Nikubikirange na utunga subiya

Constat: I1 ressort de ces consid6rations que la conjonction de coordination

< et ) Se tradUit par ( na D ( ne ),

Ressemblances

- En frangais et en Kinyanga la conjonction de coordination r, et r sert a

unir deux mots de mdme nature et de mdme fonction

- Dans ces deux langues, la conjonction de coordination * et r sert a unir
deux prepositions dites coordonn6es. Il marque un rapport additif.

l.

I
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Dissemblances :

' La conjonction de coordination < et , du frangais est un moneme sans

synonyme. Mais en kinyanga n n4 r p€ut 6tre aussi represent6 par

, (neD

- Contraste : Nous observons que les differences entre la conjonction * et r en

frangais et en kinyanga ne sont pas enormes. Ainsi, la conjonction * et u

n'entraine pas de confusion dans l'apprentissage du frangais.

b. La conjonction rr mais l
Constat : Il ressort de ces considerations que la conjonction de coordination
n mais , a son correspondant en kinyanga. Ainsi, mais devient ira.

, Ressemblances

- La conjonction de coordi4ation n mais , uni deux propositions en

frangais comme en kinyanga

' La conjonction de coordination u mais , introduit une subordonnee

d'opposition dans les deux langues en etudes.

' La conjonction n mais > est inanalysable dans les deux langues.
- Diffdrences : La conjonction ( mais , n'entraine pas de differences entre le

, franEais et le kinyanga.

Poun ce faire, I conjonction n mais D ne constitue pas un blocage dans
r l'apprentissage du frangais.

Frangais Kinyanga

1. Je travaille mais je suis malade

2. Cette for€t est jolie mais

encombrant3

1. Nikorange inia nisambange

2. Emundura uno wakonda unia

kond5. inia wAkendeh6L

c) La conjonction rr ou rr

' I1 ressort de ces oppositions que la conjonction de coordination o ou D a

un correspondant en kinyanga, c'est-d.-dire eu€ n ou D se traduit par

ao.

Ressemblances

- En franqais comme en kinyanga la conjonction ou (ao) unit deux mots

de m€me fonction

- Dans les deux langues en etude ( olr D exprime l'alternative

l.
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- ( ou D unit deux prepositions coordondes

Dissemblances

- La conjonction de coordination ( oll. D unit deux propositions en

frangais comme en kinyanga

La conjonction de coordination ( oll D introduit deux propositions

La conjonction ( ott D entraine la difference entre le frangais et le
' kinyanga. Pour ce faire, la conjonction ( ou ,, ne constitue pas un

blocage dans l'apprentissage du frangais.

df La conjonction rr or l
Il ressort de ces considerations que la conjonction de coordination n or,

f devient kayi en kinyanga.

' Ressemblances
'' - En frangais et en kinyanga, la conjonction ( or D qui se traduit n kayi ,

' indique un rapport dbbjection, il sert aussi A introduire la mineure
1..

d'un syllogisme.

Ex : Baeni et Mutia sont des chantres or, Mutia est un menteur donc 1es

chantres sont des menteurs.

Baeni na Mutia Basimbi kayi Mutia mumankomanko mbo, €basumbi
I . Bamankomanko.

Dissemblances : I1 ressort de ces considerations qu'il n'ya pas d€lements de

difference entre la conjonction de coordination or du frangais et kayi du
kinyanga sur le plan syntaxique et morphologique.

Contraste : La conjonction de coordination u or ) ne concerne pas le crible

phonologique. Donc, il n'entrave pas thpprentissage du frangais en rapport

Frangais Kinyanga

1. La tortue ou le serpent est tres

, dangereux

2. Je t'ecrirai ou bien je te t6lephonerai

1. Nkuru ao nsoka mu fsushufsushu

2. Na kuandikiri ao na kubikiri mu

kuhanda

I
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Frangais Kinyanga

Nos adversaires nous croyaient

perdus, or nous n'etions que

fatigues

Elle voulait continuer A jouer, or il
etait l'heure de rentrer

- C f5afSurani l3itu 13a anikiranga

mbutwa marimina kayi asanga

twaruh6r

- €senga washima idnderee ni shata

kayi esenga ntambi siku ruka.

e) La conjonction rt ni rr

Nous remarquons que la conjonction n ni , du frangais se traduit par anga na

t ni r en kinyanga.

. Ressemblances

- Dans les deux langues en etude, ni (anga na) est une conjonction

negative redoublee.

- En frangais comme en kinyanga, cette conjonction est accompagnee

d'une particule de negation : ne en frangais, si et ti en kinyanga

I La conjonction ni (angana) unit des propositions negatives ou des

' termes semblables d'une proposition negative en frangais et en
', kinyanga

Diff6rence

La.particule negative qui accompagne ni en frangais est unique ( ne ,,

mais en kinyanga ( angana r accofiIpagne de la particule negative si

lorsque ( anga na , unit deux termes d'une proposition negative.

- La particule est ti, si n angana , unit deux propositions
i ' - En 

_ 
frangais, ofl rdpete la conjonction ni lorsqu'on veut mettre en

evidence une alternative dans la phrase.

Contraste : Les elements de ressemblances entrent dans Ie domaine de

transfert et h'empdchent pas l'apprentissage du frangais.

Les elements de difference. sont a la base de blocage. L'enseignant insistera

sur le contexte de repetition de la conjonction ni.

FranEais Kinyanga

1.

2.

Je n'ai ni poule ni chdvre

11 ne veut ni manger ni boire

Nsirya nkoko angana mpene

Ti wana irisa anga ni6mo

1.

2.

I
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rrr.2.2. LES CONIONCTIONS DE SUBORDTNATION

a)La subordonn6e compl6ment d'objet direct

Que , est Ia principale conjonction introduisant la subordonnee

" complement dbbjet direct. Cependant les interrogations introduites par des

mots interrogatifs qui permettent automatiquement la valeur conjonctive.

Frangais Kinyanga

1. Je sais que tu es malade

2. Je me demande comment tu es ici

3. Tu veux qu1l soit sincere

4. Je ne sais pas stl est venu

1. Nosi mbi ing6 mukuni

2. Ni BusAnge mushwanki 6ngo rishano

3. Ushi mwa webe ira

4. Nti nosi kuti weyoyo

Il ressort de ces consid6rations que la conjonction introduit la subordonnee

_ complement dbbjet direct.

I einsi:

' a) u Que , deveint mbu (pluriel 1,3)
', b) Comment devient Bushwanki

c) Si devient Kuti

" Ressemblances

Dans les deux langues en etude, la subordonnee complement d'objet

est introduite par une conjonction ou par un mot interrogatif dans

l'interrogation indirecte ;

I . A 11 forme interro-negative le mot interrogatif si (kuti) est accompagne

d'une negation.

Contraste : Nous remarquons que la subordonn6e complement d'objet direct

entre dans 'le domaine de transfert et n'emp6che pas l'apprentissage du

frangais.

a) La subordonn6e de temps

conjonctions, selon quIl ya asimultaneite, posteriorite ou anteriorite.



Frangais Kinyanga

1. Pendant que tu entres, l'enfant

pleure

2. Quand nous aurons fini nous

partirons

3. Quand le l6opard n'est 1A les lidvres

dansent

4. Lorsque nous aurons atteint la
montagne, nous nous reposerons

5. J'irai le voir avant qu'il parte

6. Elle entrait a I'eglise apres qu'elIe

rentrait

ukukimye dmwanaMuntambi

wA.re

5

6

Muntambi twakindi twendi

Muntambi €ngoy irisah6 BAnanteta

ti BAminange (shata)

T\wama birse rorf twaruhuki

Ndnda kwa mutangura ilSere wendi

Wakimenga mukisomo mine

ntwamenda

I

52

I
i

'I

I

i.

blLa subordonn6e sujet

Ressemblances : la subordonnee sujet n'a pas d'analogie en frangais et en

kinyanga

Dissemblances : il ressort de ces considerations que la subordonn6e sujet

est ihtroduite par * eu€ , en frangais.

En kinyanga la subordonn6e sujet n'a pas un mot introducteur.

Contraste : Les differences inventoriees, dans la subordonnee sujet du

frangais et du kinyanga sont les sources de confusion dans l'apprentissage

du franqais par l'eleve Munyanga.

L'enseignant insistera sur la conjonction ( que D

c)La subordonn6e de cause
La cause peut-Etre introduite par plusieurs conjonctions : comme, parce

que, puisque, ainsi que, par des locutions dont le premier element est un

participe passe : etant donne que, attendu que, vu que, d'autant plus que, ...

a

Frangais Kinyanga

1. Qu'il vienne me surprendrait

2. Qui vivra verra

1. Wa meya ntinambtka

2. Inguriho waanuri (wa sungi)
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Frangais Kinyanga

1. I1 est parti A cause de la guerre

2. Elle a vendu sa maison parce

qu'elle etait trop grande pour lui
3. Je ne saurai pas t'aider 6tant

donne que tu es negligent

4. Les eleves l'appelaient chef parce

qu'ils voteraient pour lui

L. Wendayo Bushwa ne l3ita

2. Wachishayo €numba fsushwa

asankiri kuriwe

3. Ntakusaki lSushwa ongo mweya

wuneno

4. E8anafunsi Bamu Bikirange

mwami Bushwa.Bamurondori.

. Dissemblances :

La cause est introduite par des conjointions ou des locutions conjonctives en

frangais mais en kinyanga elle est introduite par la conjonction u Bushura ,

Contraste :

- Pendant la legon sur la subordonn6e compl6ment circonstanciel

l'enseignant insistera sur les conjonctions et locutions conjonctives

introduisant la cause.

b) La subordonn6e de but
En frangais la subordonn6e de but peut €tre introduite par afin que, parce

que, a cette fin que, de crainte que, que, de peur que, de fagon que, seul fin

que, pour que (plus indicatif). ,

Frangais Kinyanga

1. Manger afin que tu grossisses

2. Tu lui as donne un bonbon pour

qu'il se tienne tranquille

3. Ne derange pas de peur quIl
nous attrape

+. Ote-toi de ld que je m!.mette

1. RisA kongo utoh6.

2. Wakumuninka mbombo kongo wa

koba

3. Angi rubuya Bushwa Bamutu

tinge

4. Tukaha kongo na rikaho

Contraste : Il ressort de ces considerations que :

a) Afin que, pour que et que se traduisent par kongo

b) De peur que se traduit par Bushwa

I
;

l.

I

I
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Ressemblances:

- En frangais et en kinyanga, le but est introduit par une conjonction

Dissemblances:

- Le frangais exprime le but a l'aide de plusieurs conjonctions ou

" locutions conjonctives tandis qu'en kinyanga, le but est rendu par

deux conjonctions u kongo r et n Bushwa ,

Contrasde : Les elements de difference constituent le crible morphologique et

bloqueraient l'apprentissage du frangais.

Ainsi, l'enseignant amenera ltleve Munyanga a la connaissance des

conjonctions et locutions conjonctives de but.

, c) La subordonn6e de cons6quence

La cons6quence n'a pas de conjo-nction qui lui soit propre. En frangais, eIle

introduite surtout par : de fagon que, de maniere que, de sorte que, de telle

fagon que, en sorte que, si bien que, de telle maniere eu€, ...

Frangais Kinyanga

1. I1 a mange rapidement de sorte

qu'il a ete malade

2.Paul a echoue de fagon qu'il ne fOt

pas content

3. Batundi est ordonn6 de telle fagon

qu'il a bien chante

4. Que t'avons-nous fait pour que tu
nous evites

1. Asaurisange tetete Bushwa mbu

asanga mukoni

2. Pauro wa remwayo nampo nti
wasaruka (nti wa chaara)

3. Batundi witondeka nampo wa

kusimba shushu

4. TWakukorengAnki ngisangwe utu
Beka ?

Constat : Nous remarquons que :

a) De sorte que devient Bushwambu

b) De faEon que devient Nampo

c) De telle fagon que devient Nampo

d) Pour que devient Ngisangwe

Ressemblances

' La consequence est introduite en frangais et en kinyanga si elle resulte

de 1a maniere dont s'accomplit I'action exprim6e dans la principale : ou

si 1a consequence resulte de l'action.

i.

I
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Dissemblances

- La que 1e frangais utilise de fagon que de telle fagon que, le kinyanga

emploie nampo

. Contraste : Les elements communs au frangais et au kinyanga entrent dans
- le domaine de transfert et ne bloqueraient pas l'apprentissage du frangais.

Les elements de difference constituant le crible morphologique seraient d la
base des'difficultes dans I'apprentissage du frangais aidera l'eleve munyanga

a surmonter f interference liee d. la subordination de cons6quence.

CONCLUSrcN PARTIELLE
' 
,"r,." ce chapitre, i1 s'est agi de la description de mots invariables

specialement les adverbes et les conjonctions. En opposant les adverbes et

les conjonctions du frangais d. celles du Kinyanga nous avons constate ce qui
. suit :

1 J" Les adverbes ne sont pas les mdmes en frangais et Kinyanga

, il Les ad.verbes de maniere frangais sont inanalysables mais les adverbes

' de mqniere de kinyanga sont aussii nombreux
'# Dans l'apprentissage du frangais, le munyanga peut proc6der par

. prefixation comme da sa langue ;

L Les adverbes de temps sont nombreux en frangais

b) apres avoir procede d cette approche dans ce chapitre ; il a ete constate

r . que l'approche contrastive de l'adverbe et la conjonction en frangais et en

kinyanga. Pour ce deux langues notamment le frangais et le kinyanga nous

y avons degage les ressemblances et dissemblances de chaque adverbe de

ces deux langues. Ce chapitre cl6tura sur les mots invariables en frangais et

en Kinyanga (les adverbes et les conjonctions).

Bref : Fait paftit aussi de thnalyse de chaque adverbe et conjonction de ces

deux langues en etude (Frangais et Kinyanga).

I
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I
;

i.

CONCLUSION CEruENATE

Au terme de cette etude organise autour de mots actions nominale en

frangais et en Kinyanga, dlmporte de presenter le bilan.

Cette etude contrastive donne ltmage des langues Kinyanga et frangais.

Notre interdt a ete attire par les dissemblances contenues dans le
processus de formation de mots invariables en frangais et en Kinyanga.

Soucieux de devaler 1es difficultes qu'eprouvent les eleves dans l'emploi des

adverbes et conjonction en frangais, nous avons amorce ce travail avec

f intention de repondre d. trois questions :

* Peut-on identifier des cas dlnterference des mots invariables du
Kinyanga et du frangais dans l'apprentissage de la langue seconde ?

n Quelles sont les correspondances partielles entre les langues en

etudes ?

{' Quel est f impact des el6ments de difference entre les mots invariables

(adverbes et conjonctions) en frangais et en Kinyanga ?

Cherchant A relever les ressemblances et les differences entre les mots

invariables.;de ces deux langues nous nous sommes proposes d verifier les

hypdtheses selon les quelles il existerait quelques ressemblances et

differences dans les adverbes et conjonctions qui seraient sources

d'interferences dans I'apprentissage du frangais i lbral comme A l'ecrit, les

mots invariables (adv.et conj) ne serait pas employee de la m€me maniere

dans la chaine combinatoire de ces deux langues.

Les- elements de difference entre les adverbes et conjonction en

franqais et en Kinyanga constitueraient l'une des difficultes qu'eprouverait

l'apprenant Munyanga dans l'apprentissage du frangais.

Pour repondre aux questions de notre problematique, nous nous

sommes imposes une technique ; celle dite documentaire ; et trois
methodes : la methode analytique, la methode descriptive et la methode

contrastive.

Notre travail a comporte trois chapitres. Le premier, a defini le champ

theorique, a presente aussi les deux langues en etude c'est-A-dire leurs

situations geolinguistiques et leurs descriptions morphologiques. Le cadre

I
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theorique, general definit le champ th6orique dont releve notre question A

savoir la grammaire contrastive de frangais et des langues bantu. La

situation geolinguistique et la description morphologique du frangais et du
Kinyanga. Le deuxieme chapitre n approche methodologique D nous avons

presente la technique de travail et les methodes de travail c'est-d.-dire

l'operativite de la methode analytique, descriptive et contrastive dans notre
travail.

Dans le troisidme et dernier chapitre, nous avons presente la
description des mots invariables adverbes et conjonctions en frangais et en

Kinyanga. Des ressemblances et des dissemblances ont ete relevees.

Par cette etude contrastive nous avons en reponse aux questions de la
problematique constate qui suit :-

- Dans les mots invariables, il y a plus des differences que des

ressemblances entre le frangais et Ie Kinyanga.

- Les differences sont les sources de difficultes dans

l'apprentissage du frangais par un natif Munyanga ;

- L'apprenant Munyanga procederait par prefixation dans l'emploi
des adverbes frangais ;

Le Munyanga serait influenc6 par sa langue dans l'emploi des

mots invariables, ce qui bloquerait son apprentissage.

Sans avoir Ia pretention d'avoir epuise tous les aspects des mots

invariables, nous estimons avoir A suffisance confirm6 nos hypotheses et

repondre a la problematique de notre recherch6.

Ce travail est une banque des donnees pour ceux qui voudront nous
completer en abordant l'un des aspects de la grammaire contrastive du
frangais et des i..rgr"" bantu.

ir
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